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DE 'LA.J LUZERNE- ç Z nna idi dir pro dit, voici ce que noui.toxvons

u G::uie) 'dans,, e pours. zelet> ï e giulr>e r in et
Récblte de lai uperne. Nous trouvons 3danslouvrage mti- Dubreuil: 1.

s sdeM G euzé les .r. Le~réndenient annuel de lâ luzernevarie, bëaucoup s on.letos-suivantes :. ;C..r.ag * * cntleoî et P'âge. Souslechrnadiu Midi (E.aneg) ei rte -

Dans lespronces d.Mzdc ordi- inent.peuts'élever:pour une uzeriej àére de trois ans et p acée
,nairement4- àr5rfois .pariane o ees epoques auxquelles dans un soltrés-faoWable jus,890 lhvres. uso& ,lcmat

ont heules coupes. de.Paris,.et dans les m mes'conhtions, ce rende ntnepas
La, première; de a d avri a la mrmar avant la feur. sera guère 5500 Jivres.par arpent.,a nature. dù,sl;'a rchesse

,..La seconde, dans a dexiènie;quinzaire 1de juin engrais,.et surtout sa.plus. ou. moisgrande ose dhumidité
'troisième dans.a.premnière!q*mzame d aût Pend t l'été, p des, di erences plus - grandesLa quatri me,:vers le20 septembre. encore As pour ié luzermèes du. mme âgeque les précé-

"La cinquième, dela fin.IPocktýbre à la ni-novembre lenes, p "àes eansun soI rèssec,e , ét ce rendement peut
Sdescende, à.2700i -éü~ ii~s ML cause de ces dierncs

Dansles contrées dn r ne fauche lad uzerne que d a0 re . a on eu dif nrs
trosfos : oit être sur6iutattribê e au nombrède coupes.qp onpeut.hte

première coupe se t dans première quinzame de dans Iannée..'Toutes les coupes ue sont pas galement produc -
Jm. -t ves La premrèe1es odnairement a plus.producive, Parceu ofit d.. - u - l utrîtîfs" Laseconde.zAleu vers les; 5 août. qu'elle rofte e tous les ss.nu accumuls e so

Latroîsièmne.de:a Ime.septem reaàla mi-octobre, ldepis.a fin de la végétation de l'année précedente les autres
e ýn VditÏinuâan* -otpar.puent du.ý soi -w ause.!den , n .epartieIde la Franceonfauche3la uzerne en so i épusement de

qou'les6jo-'sen>don, 3I~3, ~ ~ J sécberesse aleéé" r,'.:

NIés.par.o.sesdu Canada ne.sont¿pas aussi.bien partagés e L'âge>deIaluzernière exerce aussi unie grande, influence
sous le rapport ducimat que le Nord de. laFrance,et cepen- sur son rendement annuel.Lors de-la-première récolte, 'ce ren7,
dant.le plus-grand nomiîre pourrait, três-faicilement donner deux dement est<assez faible, C'est.ordinairementala seconde année 7,.coupes* e luzerne quelques-unes mérne pourraient outreyces qu on ohtiente ma.ximum.de produit Celui-C cse soutient parfois
deux coupes, procurer au betail u àexcellent- pâturage sur la lu- péndant la troisième 'année,; rais, aåpartir de.ce rnnt dit

izerne repoussée. · rf.mnue.assez.rdpideïnent jusqu'à:ce qu'il devienm' telenient a ble
n ce pays'1a Tégéta1iln ýsf lieu o o-eayla gtaone·rè-a ide et luieu' decorn-' n .doýerompre*la liaernièi«.
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Coupes successives ..

ire anisede poduit . 2200 livres
2e "n .. 0O0Q

3 6800
4e " " 6500

5. 700
6e " " . . .. .

7e : ":.'... ......... 500
8e " ; "3500

escsdans les circonstances.qie donnent es au-
teurs, changent nécessairement dans les circonstances'.ddferentes
où se trouve. le Canada. Ainsi, en:exammant, .'seulement lé
nombreidescoupe n .con1çoit que, dans une contreou on ne
peut faire, en généraI, que deux coupes, e pro d tr&plus

-faible qùe dans cele. ou"la« plante donne quatre coupes. Cepen-
dant comme.nous vesnuns dele voir, a diiinutioi 'di rendement
n'est ,pa proporionnell eàcele du nombre dée ,opes i ou e n
"d'autres termes dans .un pays ou l'on fait quatre ,coupes, le,
produnest- pas doubl.de celui.ou er.ait eiiedeux
1 yW a que- les. experiences que I on tentera dans cette culture
qui, pourront nous. fixer sur ce sujet.

'h'bieni, Iecteur en ivoià assez sur cette pante, pour sous
faire.entrevoir,un aanage pour la c rcanadienne et quand
bien.. memes ne ýrecolterait-on. en.moyenne que o700 hres ou
,250 bottes de,.luzerne'par ailent ce serait deja beaucoup, plus
mme-que ce,.que.nous donne eln.enne:nos me iurlues prairies.
D'ailleurs i ous n'avons pas fait. entreren li n de compte les
qlualités de-ce., fourrage qui IPeinmprient. de beaucoiip. sur celles
du,fomdes prairies naturelles,. surtout pour le bctes a-cornes
et les mouton,. .' .

Passons inaimitienan à une autre. plante..
DU SAINFOIN.

Le 'sainfain 'omhmun est vivace ; il a des racines irdtantes
ses' ties droites, flexaieuses -hautes de 1 à 2 pieds, déve.
loppent à l'aisselle. de ses feuilles des épis de fleur d',un 'rose.
tousâtre, auxquelles succèdent des gousses inunosperies (ne
renfermant 'qu'une seule graine) et hé'rissés-de pointe. 

[Le sailifôin, dit 1U. G. Heuzé, appelé autrefois sainctfoin
est originaire des parties inéridiofiales de l'Europe' Il'a"été si-
ânalé' en Belgique, en 1552, par Dodoens. Delacliaiip l'a dé'si-
g e in '1586 dans son Historia plaitaiiit, sous le nomn
d'Ondrychis. A cette époque, les Daulihinàis'le nonmait spa2e.
Il a été initrodbiten 1651, en -Angleterre.

" Dans quelques coitrées, on le coninaît sous 'les noms de
Bourgogne,'Esparcelte; ou Sainfoin de moöntgiza

"Despomiier contribua beaucoup pa*r s'es édrits, en 1762 à
cri répàndre la culture en Franc." .

Le sain foin exige poïr' eiiter en égétatl un' peu plus de
'thaleur que la luzerne, ainsi, taidis que là luzerne entre ei vé-
gétation lor ue, la temperture moyenne de l'air s'est éleée,
'à 8 ou 100 centi4rade au-dessus de zéro ( r 46'oii'°O vais-
renlheit), le' sainfoin'nd végète pas avant que la tenipérature
noyenne-ne se soit élevée, au moins à 9°ientigrad-4 Faî-

renheit) et n'épanouit ses fleurs que' quand-cette rnnne tcmpé-
rature est de 12 à' 130 ( ><«853 à:55O-Fahrenhéit).

Aucune autre plante'de la-fanille .des légumineuses ne" ésiste
inieux 'que le sainfoin aux' longues 'sécheresses. Le' manqùe
d'eau,cepeidant, quoique ne lé fàiiant pas périri, l'arrête dans
sa végétation nsi, !orsque, pendanit l'été, le :sol où le sain-
foin végete ne contient pas au-delà 'de 10 pour-100 d'eau,'sa
croissance s'arrëté pour ne recommencer que lorsque les puies
lui ont apporté la dose. d'iuinidité nécessaire.' CeIretard, iéan-
mioins, n'arrire que dans des cas excessivement rares.

Du clinat.--Tous lem auteurs à'accordeit à recontaitre que

'e uaimîfoin, quoique originaire de cb rées chan lé réiste bien
a nos invers';" qu'il ne souffre de nos hivers les plus rgoureuIx
que dans son jeune age, mais qu'il les suppoite bien lorsqu'il est
âé de:cinq'esix mnis

Voici, d'ailleurs, ce.qu'en dit M P Joigneaux :"Les clina
du Midi lui sont plu1s" fâiv'oabis que ceux' du 'Nord toutefois,
il est plus robuste qu'on ie le ci oit eénérlément, 'puisqu'il '
Tance jusque sur les hauteurs de l'Ardenne, b0lge.; li nous est
airivé de Ily semer seul, au printemps, de le 'voir fleurir a môme
anneeetde le retrouver intact à la sôtie deriaiver' Si l'é'ao
vistt la du moins de le semer dans une cereale, il n'iurait ni.
la force, m e temps de s enraener et.les soulèrements du ter-
rain par la cée'e le détruiraient C' est ce qui.est arrivé dans la
ferinéde Maissn (provmece de Lbuxemnbourg').

~Des terraîns les plus conven bes au sazufm.-- ous ex
trayons ce qui suait de M GHeuze dans.l'ouvrage deja cite
Legrand vntagedu foinet deursr dsni lsauvis

terrainscalcaires, les terres sèches eablonneuses et graveleuses
à sous-sols p méables

"Le-terresarîeuses, froides et compactes ie lui conn ennent
'p'scar' dredouterunexcèsd'humditf et surtout les eaux stage
nantes 'il réusst-ass itès-maI sur lës terres de bruyères es
solsr:gantiques"et tourbeux.

Acause de-la forme très- viotante de sa racine, on doit le
uliver de preférence sur les points àleves, les sous sos en pente

à' soussoIs friaibles.' Danis' lesols calcaires secs a solrcra-
yéux¯ou ràochesrcalcaires a fissures, ses racines atteignent sou-
vent plus d'un iiétre (trois pieds> de lonwueur.

"On ne cultive pas odinaireinet le sainfoin sur des terres ar-
gilo-calcaires ou calcaires -dircenses profondes et fertiles. Ces ter-
rtins-ot'trés-favorables à la luzerne; et cette lbguminen e y
:donne des produits qu'on ne. peut jamais obtenir avec le"sainfoii.

"". .La ferti'ité avdc laquell le sainfoin végète su les
terres calcaires pauvres; indique qu' il 'n'exige pas que la couche
arable soit abondamment Pourvue' de substances nutritives.'et
qu'elle ait été. fertilisée par'de'fortes'fumures

"'Nouôbstant, ses produits, comrné ceux d la luzerne,sont
toujours en raison directe de la perméabilitée de a i·opieté" et
de làfé'codité de'la conche'urabhe"

'MM.! Giradi t'Dubreuil nous fdnt connaître de la inière
suivante -les avantages que l'on retire de cette ultuie

"Il 'offre 'une importance églélà 'élle du trèfle roùge et de
la luzerne. C'est, ën 'effet; le'seül"fdr:ig'èqiiuisledonneedes
récoltes satisfaisdntés "dns les terins expsés' dé Ile printemps
à la sécheresse ; et c'est deiuisniiitr di'm'ion!de'èëtte plante
que des contrées' entières, :jusqueß..à dèsliérité'esr ont pu eniete.
nir assez"de bestiaux pöur'adopter urne 'cult'ue'ù î.ofitblae. Le
sainfoin est considéré avec raison' comme le meilleur etle plus
sain'de' tous les 'fourrages, "le liiti dès vaclis 'enéšt ieilleur et
plus abondant. Consoinm-en. vert, il n'expose pas les animaus
à la météorisation, comnim'le trèfle ; ses tigersne deviennent pas
lignusêg, comnme:celles'de ha luzernë,'ménie 'àPéîttde pleie
floraison; 'mais c'est'surtout<comrne.foôurae'sec qu'il est 'in
ployé. Le rendement en fourrage est, à là érite noins elv é
que celui du tréèdeët de'la' luž-erne ;.imais la diffeëieiiè est com-
pensée par ie meilleure qualité "'

(A continuer.)

REVUE DE A EMilNE
Peu ou point de' nouvelles inportantes circulen nt dpart

moide 'e 'nos jouirniux. Ils r ut,ou un bon.iombre"r-
duits 'à 's'abditré s'ti'r le 'clharinp' des faits"divers ý: ils 'eai 'oiît les
ailer 'chargéer. C'est' l'indice 'd'uFg'r' a ie Oi dirart quf

''I
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le monde a fait taire tant de. bruits. discordanits, -dont, il ai
d'ordinaire à'séto urdir, pour ,éinoiem r de son *seet à:c
jours , li è,0 ·ieS'de llu Seiignrü,.::1s ouls,

dioc es du pays, ont consacres5 a.la'prière'et a laIretraite. ]
n önd)' st pañdevot il ere'uiêrn vanitéjnuis iltseit'c

pendant' qu'il.besoin que. luelqWun prie pourlui. .auvrem
chiñe'!.'u ele le# ooiisd. . ol rait ellem onse.écla

cent fois pàrIstrei la prièreeti. rnie de son.inQ
qo disees' prdts, lesh lds e s e du iècl séràié

fort souventemarrasses et a boutj ~d'expédients pour ennjur
les oragssi la iè d r iiant Pieu,desprêtres
.,,nctiaire ne fasait iiicessamment violence au cie pouro en
le.maitin sde ordre. Une pauvre femme prie, Dmeu seul
conitf'Elleébjient poîtaiidnt led uenouedint de faits graves
coinpiiqués etèš es elquée s elha e ont c'est
vables d'ioi aitt nenllt "quIltlï' et ùes abiles sot

C'est lriérëP-qui'mène'. toiit en' -s ba siiond et c.e soi
ceux gui 'Soupço'nent le. moins, a 'Priceé de is nt
mytérietiigeitxd'iifsaieffàifesd'ela'terrèe ui re s' appuie:
quîe'sur lecalclsde leur - sgseg òtiy lêî'hÙiine qui sont I
plus~étid nleüiui:"e iiðïfLkii''me s'a-it'tic lemner, a d
éne'g iîèt Bossiiet. Nous Êns!ud 'ñeau nous tarieu<
d'habilité et d'in'déplndaiiée'noniNe šn t'ouj&urs q e d

impilii pn dans la us.n sDiioihsféitijoit sevir
seisdesseins etM' Wpii's- Srinde ofre:ietravail (ls bMnor càrm
leééi-oitioä? 4t"ks Îl orts es éhints. Heureux cau qi
avenf cämpÑndre ces choses et:Ôtede dociles'instéumhent

entéles 'ais"d e ò fr'oidéencè'. ' '-' '
Ou Ï'é'tonn ipfoisgdnes re "'"ion ou la sacesse liriüàin'

a placé'son sanctuairei de ces reviremeitš soudains d&fo'fin
dé .'ëé" 'ioleiiles cormmotions, l dens boulever.ierints üùi s'
pèrent'ni.s"éildesi ociétes et'qudi"erin hangenaie i äisnet

leèPuriuufi les êienements e enoü vöoonsse rilide
t-orïjsans "ecevoir-jamiis de reéponssatisfsaïîtesPd q'nöi

e voici: 'un cri estlmntd vers le ciel c'e'st le'cri de c'e1i
quë Pmpiété'ët iinjustice voulaient 'serviriÙ. Pie I ;n.I
exticé la prière quiési" éle'véè vers son trône et c'est 1;

raison d'.tre des événeent sdont rois'êtes les témoins.' Di
n'agit qu'en faveur de ses élus et tout en ce moiide est ordon"n
par rappirt à:eux. Aiasi, est-il nécessire lioir"f.avoriser' et.as
surer le ialua d'uis sule àm,"qui le glorifieri pendant' tôti
l'éternité' qu'un empire soit. reiverSé. ne molis che détruite

un olvërnerùidîn'm rté par l so'oifle'dé la tmnpèlee, il n'hé
Sitera pas : il sacrifiera cet enire, cetté*nonarcluie cegouver
nement. Les p'oliitiue qui, en ces oca.sions, 1 errentd'instrÙ
nmeiits' àù Dieui Santiiteur iîident que ce.sont'x qu
donnent l'irnpl>ion ; ils cNiréit' sî'obéir qi'à leur ambitiòn èt à
leur cupidi(é ; ils se trompent étain einent ils- 's'gitnt'et'.Dieî
les mène.. . * . .

La prièe.es'ii6n'seulement nécs aire pour déteriainer 'Es
prit de Dieu, qui est force, à air piissaniment 'n' ce mnondé-
mais elle l'est enefe jour nous taire vair et comprendre. Paction
de ce'divid'.Esp-it. .'bimalis homo zon fcrccpit ea Jure súnt
spiriWDci l>loli ieinii , ne co m1rend ias 'ce qui prdcède
de PEs~p-it"de"Dieu ;il n'én'tend rien aux ailaires de:ce mönde
to't'est prluidrin .uin livre finéu, car il n'a pas leses'di-

vin gü"do'ni-l'i'ïelligýend .C'est a prière et a 'prière eu le
qui le donne: Optavt et datus estrniki sesus,] ja prié et le
seis qui 'fait~ comprindréP 'i a'é don'.

On's'occrie bea'ucoup iu'x Lta'tsUnis du tran.sfert(le la ca-
pitale : les uns la veulent à .Chicago, les autres à St I s;
d'autres éncore :véuîenùte" W'ashine on contmnnle de:' êt re.

est une question qui servira pendant longtemps à Ilment es
passions dans la gLrande république.

t orétfntîchret e. se manifse,1 de plus

1q~i

mlène rlâs fortement-en Autriche. Il. n'est pas satisfait. dé ce qu'il.

es *nefelinisš attinté'de folié,' étée'ifèuiriéè'peida it un
Le eronnobred nnesdans: lai'cellui (ai. n conen-'de ýCraco

e- vié,la puséséedpteši'â s s d une extrée -ilfencel
a- con et lesd maisonserehgieuses d'hommes ed mmes ;etau-

tsE joù d -ujésidto's lè ssiiblém 1nts les-uli ideux
i di< h. pùuide fait 'eriei.d5ns' ïs Abas 'es? cûtiUents

nt be ls 'JésûiéèC'ëst ainsi qtl opure laësecte nç'onniqûeßt
er qui'éll forme. 'opmnion, pis hqubie, aàirom de laquell: on'deman-
lu dèl'biiîiôt Wrranç'is-Jèpb' de ýs:htionne la loi qui déîrte
ir a suppression es couvnts'dans liines e son empre. rs
la qu'on auraconsomme 'al ersécution contre I'Eghse, au-nom de

S''ito-édkF'iäçois-Joseph o derandea nqueecette iütoiritÔ
e elle-même soit détruite. Intelli gt, rc 's, souvenez-vs, ôrois"

dé nsa ig èntš dr.s e ' .
if' L'.Espagne estdas un ialaië toù'xs croisiiîtt 'ésitöyns

èt aisbls es tresl s»réli-iëÊtix šõ t êibtéadeñtne
ut cesse 'ariais ar 5s aes"persecutions. jourialiïe.s ý ifait-lesf

e pIus irnutiesèUs§ perquisitionsdýins luèüs'dë'iiiêres"s'%ti&e;,
it d'arrýtei l n uvèm&'èItFlaisteé";Ÿoñ le pillè', onridèès jëtt'en
r prison; assez souvent me- on les massacre dàiâs lariéë. Telle
é est lia i éA la:-éliditêdont léslies x"lt éraidxé rPs&ge

a lesriSandle'as'assià lïtièent Brée!peinjäid'l h
'e nt'ëèens seulssont traqués- cmniëi-e's hiès-f,íàfëe';"ö,on
ai plclamé1alîberte des euiltesiét 1'Egliih' iÝ

s, lefers. jolit's à'ëelaijiie "s'oiušle -égirisefitiiël lês^tê
p).'en bien -pus, l-erdemenitdialesr o'lila'i«'* i sous- an

e ci nCrégirie'; 'aussile gïiyeii idecSe d'esftil -iil:hôíré
~paitätret saruine.estëll<"er'déee comme procliiiiiënJ'ë
rein"I satbltë ;oit' P arts, d( as sâsáitiësatliitnr s . 'hmes:,;
avisages qi- ont souri,'il n 'yn a pais' l'gte'ij','à Séii-iòC&
'disentles lettres "de Mad'id,' ii eïï slïeïinbier"iit'été'surpis

' 'par ls five's d'uine fortufe'inoiïf dé's ui'ila' obtii' iuf&n dA
K. Voya'ger en France, n'ont rienin de pliès"eiiP. ë a
il !ementâ Pari<afin d'offri à ltiur slür'er'ainé et leurs. linmnages,
a' et leur dévouement.

ai rîoici ce ïu'r lit ïr le. z11outüa Mle l-propos de la per-
s sèeutin qtiue la tnussie exerce. contré li.t ialhetireuse Pologne.:

- ' Pei de personnes se font une idée'de la cr'uatïeé de la'persé-
Scutiion moscoriteei Pologne. Elle rippelle 'cellees despremiers
, siècles de l'E;lisè'Ïpr 'a:persevèrancè. .iètlSo'éetéd.uë

-- "La tyra'nnie'risë,ioyanïq''elic.u vpit écraser la naz
tinalité polonaise dias le ar'g de s's eiraittue leer-

- nier catlioliiqu serait le der1iikpatriote, rééolu dtruiie'le'
i ca tliolicième, sûre' d'éteindre insi toute' résistance patiitique..E lle 'procòdd" ónipetnié'tprenni à 'eilie' l-sàin deg'déuiser
i lesfoimes 1à la fac de 'é XIXiè'me'si-gloriéux"de'son esprit de
- tolrrince aux hpplaudisséments dii libéralisne

Voici quielqùes 'cliffres «ui donïront.une idée de : unten
cité' de la persécution qui.e poursuit maintenant

i " Un. archevêque, 5 dvg1i.es, 3"réats, ý3 prêtres ont été
dé oritésen'Sibérie oida'ns Pintérieir'de tPempire : 200 ecclé-
siastiqies ont été jetes dans les prisons pour plisou moiis de

nps;7 ont été obliéd le cliercelir un asile a Petrancgér
,e hilFrei ne uegaudenit 'que le royaume de Pologne propre--

ment dit, et ne c omuiprenant'pas les martyrs encore plus nombreux
dé laLithuani, de l olhinie de la Podolieet de liUk'raiu.i "'

*La'retrlite. mnonuelle des' élèves di Cllége'de Ste A.ne
commencera mercredi prochain, le 22 courant et se térmiera
le dimuanchièsuivanut.

Exposition d animaux 'à la Riviere-ouelle le 9 sep
tembre 1869

a société 'd'agriculture ýdëKartaka KaeMt deteier or - -

k
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exposition annuélle à.a ..Rivière-Ouelle.',Cette&année, commei
les, années précédentes, elle s'est .contentée, d une exposi ior
de bétail. C'est qu'elle. 'considère laniali ,é ti6n de .iös racs
m.digènes comme le..'premier besoim. de : agriculture . cana-
dienne. Le betail est en efi'et lé;sàuiec preéiieré de la' ie asä
du:cultivateur C'est. en vain que 1 on v6udrait améiorer.lés d i-
versescultures- de nos empagnes, ins ueles pr duit de ma-
nufacture domestique, si les, chevaux, les-moutons les cochons
et. lesbtesâ! cornes, qui consomment. la plus gr îùde jartie'des
produitse idélatérre, étaient négligés. En général un aiiil
chétif consômme autant qu'un. autre de bonne race etil d'n'de
infiniment. moins. Le bétail une fois bien amélioré donie de!
profitsconsidérables et amène de soi d'aures amélioratioàs qui
ne. coûtent rien..

Notre société d 'griculture a.donc eu raison "d accorder pres
.que tous ses encoura'gements à, cette p'rtie s Înimportanté de lé-
conoierurale depuis onzeans. Aujourd'hui elle voit ses' ettrts
couronnés de succèsr marques. Chaque,annue amene'un progrés.
L'exposition de la semainede-nière-a onstaté quun on nombre
d'éleveurs. dans le .comten.de Ka ouraskà. marchént dans la
bonneLvoie. & n ' que os )

Lemauvais 's que tous soient venus expo-
.ser, lesmeiileures bêtes1 de leurs. roupeaux. Nous avons eu une
pluie, battantetoute,la.nuit, et toute, la 'matinée. Les chèmins
étaient affreux.,iMlgre ce ésavantge pour unconcours de ce
genre, ilous avons. vu'..des,,anmaux, ,et. en grand'nombre, venus
de loin,. comme de' St.: André. Il y a'eu plus d'entrées' que dans'
aucun concours précédent. Nous avons remarqué plusieurs pe r
sonnesi accouruées de toutes les, paroisses "oisines, preuve. que le,
niouvement agricole se commun que aux masses et q 'e g
des amliorations se généralise.

-Le progàr me accdrde 84, prix dont 27pour les chevaux 21
pour le' bêtes -à cornes (race canaderne), 21 pour lesraces
ètàrngères.s6 pour les cochons, 9 pour les moutons. Le pix le
plusèéievé qui est de $10 est accordéeau:. pluQ bel étalon de 4
a 12 ans. '

Cette classification nous:a paru défectueuse en ce qui regarde
les bêtes à cornes. Elle pouvait suffire lorsque la societé a com-
Ymencé, ses opérations, alors qu'il s'agissait d' introduire dans le
.comté de bons reproducteurs étrangers. Mais .aujourd'hui que
ces reproducteurs. et 'leurs descendantä sont en grand nombre,
il est nécessaire d'en faire une classifiéation à'part. Par exemple,
Jous;proposerions de dire, à la pla'e de races étrang-ères, repro-
ducteurs de pure race.: 1o. Dùrham, Ayrshire ou autre..2o.
Croisements divers. Quant à la race canadienne, nous recomman-
derons aux dirècteurs de mettre rigoureusemient de côté tous les
aninaux, ayant. quelques. marques de races, étrangères. Autre-
ment les exposants d'animaux canadiens purs seront découragés,
et s'éloignieronut des. concours, parce qu'ils verroit des animaux
soi-disait améliorés leur disputer des prix. Ceci sera toujours
tin grand obstacle à la propagation de la race 'canadienne. Puis-
.que l!on tient à l'encourager -par les concours, 'il nie faut pas
permettre, que des anima.ux etrangers ernnent leur enlever les'
prix..Ces intrus doivent être mis dans la classe dès croisements
divers. De cette.manière'il y aura des e'nourîeme't p ''
tous les genfes de merite. .
"Chzvaux.-Il y en avait à peu près autant que;dans le con 

cours'précédents. Le choix était bon. Cinq étalons.étaint.des
.concentsplus ou moins redoutables.

Le premier prix a été pour celui de M. Jos.Léreque.e la
Rivière-Ouelle. Il se rapproche le plus des formes attribuées au'
bon'ceval lca6adien.- Il a été engendré,: par. le cheval:.canadie:i
.Roy du Dr. Têtu.

..L'étalon.de M I yp. Paradis de. St. André. aeu le 2e prix,
pelui de M. Noë Chamberln'd 'de la Rivië're-Odèlle le'tòisi'iée

prix. . "rI"j- ;~:f~7

L honorable Luc. Letelliera remporté le premier prix, dans la
i clas.e des jurinéts -poulinières. C'elle qu'il'aeoséest7 de

grande taille, et ne marcheuse. .Cest pettre lameilleure
bête e rotute .l'oiinit-''i;i'ip l ongtemps S 'poùlâiii"
qu'elle nourrit 'encorevient de. l'é'talon gri du Dr Tt. I"ést
grand et superbe eforim'és.

M 'héophile Dionne de St. Densa en e 2e prix pour une
jument canadienm très grosse de taille aveé soôpoulàin de' 3
mois, mesurant un peu idus"dé 4Pieda.ý-'

M 7osephLvquep fils a obtienule'3e prix'
Dans es di-erses classs Ides poulains ceuxd un an ou deu

ans les plus remarquables étaient ceux de NIM .H pP iad s
Xavier Lanigelier, L Mîller Dr Tei, et AuguteJ Casg iraî

B aes à cornes, race canadienne .-. En inettant <de côté..
tous les croisements étrangers introduits dans cette classe,' on
ernarqûé plusieurs beaux animaux.:.Les eipos tscoutumés.

depuis longtemps à· remporter touslestprixdans;cetteclasse d'ae
nimaux','plutôt.à"ause de la grosseur. de la tUie, n ard
aux. camctéie/éorstitiitifs de 'la';rce canadienne, se montrent'
très-exigents.~ Ils 'ne veulerit.amiais convenir que leurs animnaux½
ne 'sont que des;mélanges onfus de:rces.diverses, sans carac
tares pr'opresu puissent les 'faire distiger.Comme.la raceca-
nadienne est~ bien caraetérisée, iLest to ujé sfacile.ödire jus-
qu'à quel points ils is'en approchent ous'en éloignent Le jury.
devraittoujours; prendre. comnme'potde départ 5 de ces appré.
ciations les caractères typiques de.larace.canadienne. Pour ce
la.il faudrait de mander.à lai

runes 'rpë 'ptpuse le aiee qis eor s qume a roueca

naveugle ne, donne pas. ,

Races étrangees-Nous avons dit que cette classi*-cation
est trp, vae. Elle ne précise rien. uessi a-t-on ovu surle ter
rainaldes p urs ay rshires, des croisemerits.duehinfirèš'r inarqua bles,
et des croisements àd'autr rcices ulus ou moins ractériés.
tIy a' là une confusion;regre üble Que puîenf'diril-.
posants et le public, en voant de animaux sidi aètné-
rite et, de valeur se disputant es mêmes prixc Quel enseigne
ment peut-on, retire dun tel ple-nle d'idees inc hélentes et
sans, rapport le nsävc.e aitres ic enecore la. science
appuyée sur l'expérience..ds praticiens éclairés N.àn.mnot a.
dire. Les directeursde notresociét.d'a'griculture toujorsesm-
pressés de choisirles meilleuresvoies pour arriveri aup rès,.na'
manqueront pas d'y.faire attention. Ilspre lont'is'remargues
en bonne part, nuen somnn es ûrs., .'," "r-' thé

Parrai tous les taureaux e.xpoé s "dns ctte case le plus
beau comme type. de race Ayrshire'pééest.nsa contredit celui
de M Aug. Casgrin Il atécléé àda ofnt Clle
de Ste. Anne. Il. est âgé de deux as..,. Y

MM. Hyp." Paradis de St. André: et Rr' i an latojor la
.Riviére-Ouelle ont obtenule 1ert. e privans clasedes

reproduteurs de 3 ans et a.eiis
.Lbonorable Elizée. Dinne de ten as-

Prmaiald'2as' , cips .danetalà, us

pereaima; ant'la plc rts àres.de la
race, Durpam. Il a cu Apour concurrent .celui.de M .H i lite
Paradisde.race noins cara'tér'**,ïn"i dûssi"bš u.d"'nilIé et
de forme. Ces reprducteursj endro de anans's.-servîcsux

leveurs qui voudrntuon gineitr aer 'fille [de us 1"àJ ur
en faire ,ules~ bûtes'<le bouc'he-ie.'

'lîonotaillé Luc Letellier obt ' p' e rtaureau d!un an ayant rsuq l tisriet Pd unp tr',ù's'léà caractè s . ra cet r

race,. uirliam 1l" a u,. po r o c'.e'r .f[ *i. ' ',. '.Q 'pý ;3 . , .

remrqua les. La muoi rte : ritaj' llse Õd M. C s. >iete.
lier fils.~Ele aa urfnt' àob teu ,que, le.àed n ''.rix ne uait
trop pourquoi.. Celle du Dr. Ttu d.ahnt' '6sir
pGe ré en 1as'di jà22E1&90ot d' ".i éà Ce li fer me

t. ,.,.'.J
........................................... .
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du.CollégeMM. B: Richar*d 'Fda la~ Rivière-Quelle,aeu le cette ville une; assoctionnufatre s nstruments
e d olitedrl*. it q e lejury 'it aLrricrls

fait plus d'attention-à I nample d..dleã atlequ'a l es - ai- .,a s.. e"t'*.......d.',
ières.iCe qui estun me un devient touche ces jo urners, dit le Moniter' Acadien, ons. avons

quelquefois un défautdai une vablaitirerdontle lite -éellement été étonné de apparence des grains, qui est suerbc.
princi»a:est:dedonner. du ,lait dý ¡Péfééiieà. la viaWide. Les Lavoine srtout lC belle: .lusié s cùltivateurs ont com-
ju ys' 'dé raient% jamais 'perd-de vue la spécialiê éde l'ani'. m cà cou e blé qui est b

rLe 1rtirë dë l G ett des. gun
Cin veaux de ont été osés. Quare etaient vraiment grand omr de lttres deu qelques jourfvraisàl

remarquables Il appartenaienta MM. e Dr Têtu,Auguste cultur de avoine. . orvége 1le ser f ei d
Casgran et Cyprien.Dionne de la Rire Quelle Ils proviennenthdquelque temps.
comme tous les Ayrsiresexposes au concours, e a erme u
Collège."

Cochonsa.Ils étaient peu nombreux, mai.s bien choisis, pres RE O E T:TE A GR 10-0 L E
que 'tous Berkshire'. MM Aug a oneont
eu tous les pri . Porritu d a tes

MIouton.-On ne,voitopas autre chsedans es.-concours de
ce comté qe le Leicester pur ou. croise avec les moutons cana- s nforme ou té que les patatespour šëet
diens ou autres.4On a remarqué ue. les-croisés sont plus longs C est rare pour ins an les hp l
et plus hauts, avec plus d'ampleuïr dans les fornes .Leur laine est natur e du sol..our.y remedier vo:0 un moyen : e plustôt on
plus longueM. Hyp Paradis a exposéà -lui seul un lot de: .5 arrache les pàtates, après que la maladie a fait mounr les tiges
mnoutons tous bêtes de choix MM Aug.Casgrain et IeDr le mieuxc est. Ensuite, jetez sur les patates une fois arrachées

Tétuinavaient di- trèseux aussi et de race presquejpre d a.chauxîviveet me es dans uneiroit ec' fras"On
M '. Cyprien Ouellet et Pierre Pelletier .de .R asclBru- dtgue ' n seon en*fasseis

no St -Jean de St. Denis et.Cyprien Dionne ont obtenu des sai Quand'n .estm o va oir e médeem ou'bien 
prix bien merités. -( contnuer. se fait des reinêdes : oufrqu ferai 'opas autant pour

sauver q ,e tubercu c devenu si5 nécessaire . ?io.wnnzerAde

La Gazetto dZe Campagnoe a dejà indiqué cep ane
r'o e~prncsornft v airné ü ' imanche der-nier ~u derniére, a la date- d22, octòb~re, en~ faisant,.coui.aîte àes.

lè e 'rétu b eau temp. Lecil atéüjours étè couéert d'épais lecteurs leerocédé Paure pouräg sran d9  pigten
nua ' tm ilxhrihügée açurs Cotairementà telque publié dansleu.Sd-.Est. Pourlavantage des cultivateursë"'
nos désirs laplïii iio Ir cisitéseiicp trop souvent. Le soleil nous allons répéter les quelques réflexions;quel nousfiinns à
étai toujourslj voîi é0 peinele voyait-on quelques heures.'O'était suite de cette citation. -Nous sommes anenacés-,dumêmefléa-

couà s tt'p &p.'uconvenableàâ:a.'nmoisson. e - les c'ltivateurs desenvirons 'dê;Shërbrooke.' D àon sz
qu'il est unerbonne -qiaitité de grainsabesoin'de lumièré et dé plaint, et on dit que la récolte des patatesséra'inime.es con
chle uïfspé'cialemet'iten certdins endroits; pour mûrir conve-nia seils qui suivent ont donc enedre.le. mérite de' l'actualité.

blement'et'g'rains én javelles eèclanïent la êinene chose avant uNous avons' mis su's-rnênî le"prbocédé-7Paure en opratique
d'êtré'eigrangés Commee 'dlnséqùencéeiaturëllede cette sin- et nous en sommes.parfaitement.bien.trouvé..Aulieu de.nous ser-

uliêrietëmpéra6tuée le" t aai-des'éhànimioit1été lents. Le virldetonneaux, nous avons, divisé.: noscavesipar -comartirneatsi
cultièurétait ihqiet, í . t ".grainsresont pas-.éndre hors deneuf pieds, de longueur.sur, cinq de largeur.: Chaque.nompax-ý
de dangers. Aussi.ce"sërait iisîe'pou lEde perdr.e e partie timent est séparé Vun:de:l'autre par une cloison double, éloigné

.a. anger.s. ... or t . ,edr.e prl' une de l'autre .de quatre .pouc es et a.claire-voie. Le foný.d dace qui lui. coûte tant. dei.sueurs. Dieu a entendu nos plaintes, carré ne porte pas eurla terré, li est.éloign de- quaie pouces,
avonslndi nous nou s croirions' caleau milieu de Pété. -Nous et il est faitde. croûtesqui ne. seto.uchent.pas,,l distanqe.qui.Jes

avons un soleil brillànt'et une chaleur de juillet. La confiance sé~pare'peut varier suivaut.que. lacarró ek.résèrvé pour tel outeh
renatt dans' ious'ls:eeurs. Léëcultivateur rassïé travaille -avec légunie. . : . -. :.:n

courage. "De plus nos»légunesie sontpa'mêmeen contact aveoleè
La pusjfot terpté ique Po a pro edpulongtmps mur ou lambris 'de- la cave.Les côtés de chaque compartimentne

aux-Etïs i dii.lè S-Poù i Modenu 11 courànt,'vien se rendent pas jusque là.-ils soeterminent à une-cloison à claire-'
de passer sur la Nouvelle-Anglhterre. . Les :nouvelles.qui nous voie adossée au mur, mhais 'éloignée de ce dermer'divironcm
arrivent"n'arlent' 'ie dë . âamps .inondésd'édifice-ienversés, pouces.. Les carrés fiits de.cette maniera .permettent àlair de;

de fils télé'grajpiiques 'brisés.!lusieurs personnes ont-perdu la pénét.rr'par-dessouset partousIes côtés du .oînpartimeiit.'
la vie; tiidisqù'un'grand' nombre de'vaisseaux ont étêëjetés-à Nous avons conservé par cq moyen bien simple plusieurs'

et~~ brisés. '''"*'* ~milliers de navets 'suis.en perdre ui.seulý.liseqi e'nusétW
la côte et brisés A. Boston le"toit duColisée a 'été emporté. r- - avaan.t p d p cê a e osNoui novosn
Dans éù~ed eville les d&ages depassënt10,000' e.direautant dês patates qui onti été aérées comme- lesnaet

M- Mar fe rimltr . om Asoiptn,'a enoy Nous dirons cependant que noua faisons.en même temps usage
à Montréaj ces Jurs derniers un catlocde tabac dot i deéla chau.pour tconservr. nos :legumes La chaux a pour-but

Songueur. dassécher leelégume !et par cela môme le:ptéserver de:la pourfemties~. -msrny9pue nuu ... ritiiia. Notîs jétons à 'peu près.deux à trois. palHetées:de òèhaninei''
D s nr T n dë Se - . environ. uinze à vingnînots de patates Nons prions les culti

Cochrane a vendu deu' trues vtâkshire, 'uii asnor vters e faiie comme nou, è ils'n'auront pasà régrétter de
un'ia citöy'd'I(ehtuke 0 p ifc; a mé -ire usaged'ui moen ai si mple pour.èonserver ce qui leur coûte

necain, irés .á Compton. Cohrane les ait' écemment ant de sueurs. :

importées d' S~gle.terre. ,L44 . -.

Les 1Gaet de Sir ndue ap rende u i 'vieni de s'4tabr en "' .' .~~ I-. . . 't'
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E: El7 Z .a T.,rm de notre vie cette:Iésobéissance. Ne croyez pas, cependant, que
nous nyoniledésir dl nîoo e r s ffranes irmñritéèes

TA M Tl~T TTA~Tf711~iu*xqtuelés y'oî ons,été'-cdhônmé. paÉ OLSÙLS SECRBTS -11E LA BIAISNBLNHEseen mté'Une secondl&ioisla'ålocie tinxtii'
'O Dieu ! ayez>pitié ide moi munrmnr la banne n tom-

*L - o f r n e d gerione, la tête.penchée snursa poitrine . ""

a-onférence deors i.régna leplus:proföndtsilenceiendant près d'une mi-
( <Sucite.) .nute : car, dans-la chambre.cirenlaire le marqi. deSchomber

La baronne fut entraînée par les exécuteurs, t o priait du fond en caur. Le baron de Rotenbg g'gaen.iña
coriidor' ils descendirént ensuite uLii escalierdérobé, et entre- avec lats;sfaction d'un'rival triomphantilesserviteursjures en-
rent, en bas, dans la chapelle qu'il ne fit que traverser.. Une touuIent immobiles comme .autant destaines, et sur le seuin de
porte *s'ouvrit derrière le chamr, et'laissaovir unésite de dég;éés a salle, alppnye contre le cmbrani de~ la.porte, se tenait Cy
qui plongeaient dans la plus épaisse obscurité. . rien dont aiireavait une expresson m%,ernale. -

Mülgré ses'effortâ et une lutte désespérée, la baronne fut en' Söudain'lacloche snnapour:h tiöièiném foisee que ce
trainée dans cet escalier, passa par plusieurs. corridors dont les son frappa ses oreilles, la baronne bndit po'reille , un cadavio
échos résonnaient ]iiÏubremeut et enfini arriva 'dans l chambre .ga!vanisé,;le visage livide et hideux les yeuxha'gards ettfi-és
circulaire. sursla statue avec une expression c ang&oisse et deterreur- impos-

å,'la malheurpse lemme reçu ordre die s'ageouillsur le sible ''eindre .Elle¿voulit "pàrler, iFa 'a ü mt, pas méné
bloc de grinit et de'faire sa' paix avec le Ciel. Eile obéit machi un gémissementrie sortit de sa bouche. Les 'eéoteurl 'aisi-
nalemnent.et fixant les yeux avec une.'espèce de .terreur vagîe remît de nouveau ; etalorš oreéarement secalma'tout d'un coup,
sur le crucifik,'elle. joignit les maiis avec désespoir'. une sorte J'insensibilité la"saisit,i n- iuage.prissa sur.ses-yeux,

'Alors''et~entit l:i.'voix de Cyprien, et 'quan ".il' -'t écité 'une la Iampe, les hommes, la'statue,.tont:lispartità sa ue, et ello
courte prière' pour appeler a misérië du iCiel sur l'âme le 'n'eut même plus conscience leon existeice.
celle qui allait mourir, les r s executeurs saisirent:de nouveau Faites lui avaler un' curdial ! c'ria prie d e f
leu, yictimne . .. .l eu mictime'. et impéiieuse, sans bnger les ,ae: Cen'est pas évanouie

Au même instant où, H bert les prééédait dans.lasalle de la qn'une vicime'doit être offerte àla sttede bronze"!Non'.
statue de.bronze,-lernarquis de Schomber entrait par le côté Iesgoiës'et lés'.tortures de cette 1r ,doivent 'rôe ressenties

osé dans la chambre circulaire. dans toutes leurs horrents !c.e "r'r
PI.is, mot ieabrïn am ln' ut poussée en.préŠhardit ei n sr3:o

. epr-L'iln'cks§fi res Schîwartzdut, en. conséquence, ver.ser un. cor-sence de P'imiagýe:co"ossale de. la viergýe ;' mis lorsque la lie ire da usatdn egse eab onrgi rn ntn
de la lam e queportait Hubértseérflèchit sursasurface bronze, tanément fut rendue.a la vie ou phitôt A..Phorrible conscience du
elle se dé attit avec la fureur de l'angoisse etda desespoir. eupplice qui allait terminer.son existence mortelle.Le baîllon tomba cle sa bouche et un cri perçant s'échappa.de .
ses lèvres. Elle se tourna' alors vers e s.trois exécuteursqu A peine, en effet,.ses yenx:s'étaient-ils onverts, et pendant
tenaient d'une main dIefer, pour les supplier d'avoir pitié d'elle. meme qu'on cri ,perçants?échappait de ses lèvres, que les exe-
Ceux-ci rejetérent leurs capuchons en arrière, et lai baronne re cuteur. > la prirentlans leurs bras. la pousseet contre la . ttue
montant en un instant le cours des. années passées, reconnut les de bronze, et'la forecrent a recevoir le aiserde i rge
trois frères Schwartz. Sa prière .alors 'expira sur seslèvres et, rmmediatement, «alors¿ eut leu' une. scene quenois;voudrions
Pu moment:où un.mngissement faisait-place aux paroles le sup- rènöncer à décrire: Ds que ha bardne ut touchë de son front
pheation qu'elle avait oulu lenr adresser, elle fut trainée deâint la joue du la statue, Pimageparit 'sondainement s'anmer ;ses
- listatue' de bronze... bras, qu'elle tenait mdetement crosseur sapoitrine, s ecar-

tèrent- d'eux-mêmes lentement, comme ferait" une personne qui
.LX. "vent en embrasser une autre ; et .toute la;partie anterieure le la

fe baiser de la vierge statue, à partir du cou, s'ouvrit commeune porter battante
Pour la première fois de sa vie, la baroine.famelin se trouva Mais quel 'hideux.aspect présenta l'intérieur: de image.à la

face 0 face avec 'cette image dont elle avaittant entendu parler, baronne, quand, à ce dernier instant- de sa vie ele plongea ses
dont elle connaissait les mystères; et qui donnait son nom au tri- regards dans cet imstrum'ent de son sippliée !. Du.x piques qi
bunal dont elle avait été longtemps l'un des membres les plus in-, se projetaient du fond, étaient arrangées de telle. maniere qu'elles
finents. devaient néuessairement"penetrer uans les' y de à victime,

Jetant in regard d'indicible horreur sur la stauie, elle recula, au momrent7oùla Viere la serreraittlns d ses bras' éttoute la
avec une force dle géante, et entraîna avec elle les frères Schwarts surface ier enre etait garnie de ames destinées à percer le
Hubert éclairait-cette scène avec sa lampe et il se disposait à corps.
prononcer quelques paroles, lorsque tournant soudain les yeux cu .a cloche, lmvisible cloche, s'arreta quelques moments apres
côte le la. charnbre.%circulaire, il s'aperçuti .que .le marquis de avoir sonné pour la troisieme fois, puis ell.co:nmença uncari
Schomberg:y était déjà,' agenouillé surle bloc de granit et en- Ion v f et incessant auqel se melèrent les cris e les vocifétions
touré le Cyprien, du baron de Rotenberg et des serviteurs:jurcs de la baro Te .s'ils eussent té naccesible à'la
du tribunal. Alors, la parole expira sur ses lèvres, et, détournant pitié, les exécuteurs pnsserent vîolémm'ent Ulà,.malhuireu*se
la tête, il rarut prier avec ferveur et silenciensement. femme-dans Pinterieur de .Ia statue,- doàt les ras aussitôt se re-

Soudlain résonna une cloche, sans qu'on pt voir où elle étai fermèrent 'insi.que la porte .
placée, et.ses vib;ations traversèrent la salle cIe la statue. L'i- La baronne avait ainsi-disparu dans le corps de la colossale
mage elle-même trembla en produisant un sonmétallique. efligi de la-Vierge !

- Cette cloche sonnera encore deux fois, madame, murmrura .. .··. ' T .
Pun des frères Scliwartz; et au' troisième coup, vous mourrez. L'on se rappelle que la damre blauche et- les. deux pages de

Le brnuit dle cette cloche avait~paralysé la baronne, qui avait Henri de Brabant venaient d'entrer Amis l chainbre.d es ma-
cessé de crier, comme si sa langue se fût attachée à son palais, chineslIoisque le son -lugubre de la cloche frappa leurs oreilles.
et sn saisgi.qui tout-à-lheure bouillonnait dans ses veines, se L' clame ý blanche, qui ent connaissait I horrible sinification,'
glaça subitement. Mais le ton de dlouceur et même le compas' laissa échapper une exclamation d'angoissepuis elle eut <comm.e
son dönt l'aîné des Schwartz. lui, avait parlé. la. rappelapour une faiblesse soudaine, et elle serait tombée si Lionel et Conrad
ainsi 'lire a elie.; et s'accrochant à la mïqindre lueur, d'es pir ne s'étaient empressés de la recevoir ais leurs bras.'
elle 's'écria avéc. frénésie - Grâce !. grâce ! au no' du Ciel, Un friäs«na'nità tous ses nembes,..t son vis, piit s ulain
épargnez-moi ... Je ne suis pas prête mourir aussi soôdaine- u ms bhre, letov seya poaene ré ui paes pr e qui - ýeresàio à'necitil o er:El e:~ment ! grâce ! mais sa langue'refis' d'Tbéi esavolóntó"et les pages,5e re-

Impossible répondit Pexéenteur qui avait jusqu'alors pris gardant avéc étonnement lun eïl'antre, -nesavaient'que enser
la parole.' Si nous refusions le faire notre devoir, nous payerions de Peffet piodui i'sur elle pare sonQecettecloche uanduO



.vi i J : , .* GÀZET PTE ES ,CAMu'ÂNES 19

seconde fol..hl cloche' resonnla,' a travers, es. souiterrains,dIa ma- qm; fait appel à tout son courage en voya~nt qu a otes e
wchine oscillaet veilli les'élîs'parmi' les toinbèaux,:.et alors, y itble 
tivecl soud.îîneté d'uîüiti fûpTratio Lionel let. Coniadse dir.ent '''

que ce.soii qui ressemblait tant a un glas, ne ouvait avo r qu'une i
signifiê1tion ' Comment le marage de la reine -deBoheme fût inter

-- FiyonS riiyodii d'ci et reitràiiö dans 1éimetiére'éëria o r d & omg gor bien inattendue
tout aoup dameblanhe a qura terreur d'assisr au étaitaccomplie la trgrée

s ectacleýq't attendaitWedtodi ácnceõ et la foirce Lo ti uuielnd;ur01séRtacm r

e e 'li saisr i peuiie Lioiel' v pla seeet a pre de que nous;avons decrte daos le chapitre precedent l étaitEllea i l euf henreslu soir La chapelle diu chP.eau"d&tRotenberg et
t dpiter hor la chambre dés machines, orsquevoyant que: ù eébo'îiaîîtedtpiter h;es etaient con~rni paralysés par la npriosité, l'appreher de toil îierea etn remplie deceigueurs et de ïdamâii

on .,anxietéle arreapour les conjurer de ie pas'rester. rlu.aux;-et deariches t.raperies retonbaient:des iutre s en fel-
plus longtemps a suivret-FM ton.%ýLe pavé étàiticouvert dui -m Lnifqitpl.D h'seM as eu x:nîe l entendaient pas, ne laioyaent Pas :.7Toute d t d ét i

leurs 'Tacult toutesleurs idées etaient absot'bes daniette reet:ayantdes coussis deveours éaien s osoes par
cause;profonde it terrible se .D parc se n o apn ederrisre -..n. .ee' -'et'ae a-'pti.i l'-ý.es echaint Dois.à paesen' ge'orl~die un u. aei etinent, ilsetaietpétrifié, et esserblnient asseiàûdes sia'tues ' Lrare érrire

Pendant que:la-cam' blnichie faisait d'inutiles:eflorts poule.. a e ponisement decore O ti-ait aliees.
tirer <le lér torpeur, lacluie sonniia ulietroisieme fois. Er cqrgesuen nombre rncainlblenans cornp! re.anches pla

Alors la dame bIaîiche a puyant cotrte la muraîieseribli cesantour:des pilers qui supportaiet l'édifice .
perdre tout'contrôle sur sa raison, sur sesent iments et s ö'lonté. ': 1Devantél.etaient deu trone eleves sous un dais auqutelroutefois elle rie lnha þs ariprace fut t å fait a- on ,arrivait parcgnq marche et cependnt l'autel etait sihaut.mai ce u ou a , qu onu', apercevait'clairement de tautes'les paities de la c.hachinal de sa:part ' r .r

ce omntil '~vientquun vitie alat er~lv~é j.Tou 1pres, es portes qui communiqtiaient'avelae-,,"ra'iidlsIe ..A.c moent ietenidirent au-dessus d u etrsd a' ."e a a
baronne, et il devint évident q une victimri a ittrfiléesalle
la statue de bronz,tet que cettevictime'tait -ùe ferrirne du pa e était, rangee une garded'honneur; et i qelqnes.B

Tout òup, les cris retentirent &vê i réddûbùet'éfor;pas en avantet un ense neoirià l'étendardroyal. de Bo-
Tout a'm èou -. 1 ri ré%n.«'t«L«' u-"rëdilýièi'l;

car la baronne étaitalors dans l'intérieur dé la statu,"ldspqes h eme . î
lui perçaient les.yen. et les lamés i déhiiint les chairs Les seignrset les chevaliers eta e.t generalementehabit

Au bout de'quelques instiits, la trappe qui étaitads s decourgqelques-uns, c t, portaient, leur armure
dbeýé'lètùriéâ'olutiode dýelndre'la§cause quiils avaientadop.la machine s'~ouvrit' d ellemêrme, ou pl utôt par l'effet d'ult nmé bole dP

canisme ingéîiieu qui dirigeait tous les.rnovèrrientdelttue tee.
de bronze : etr. dette uvert re la bairoiinentorïbade 'inité~i- -. ~ Un peuapres neuf heurap rèa porte de la sacristie s'ouvrit,-et
eur de la statte sur le haut de la machine, datns la ch iiibre au- cinq pretres entrrent dans a chapellé,Isnvîs de quatre, beau

d enfants portant des encensoirs ou brûlait l'encens. Lorgue comdessous. çalors répandre flot a monte, r e edElle vivait Lncore'au.momentron.elleltomba ainsi': mais s Jbaéondde oe be a.rt r eténie à ox h ë'fgemissemeits de plus en-plus faibles avaient succéd des criil ett au
detuta heure Aveuglée, -- n'étant-plus ' ne plaie et reine l

t ' rd ax ldr Toutes les dames se leverent'les chevaliers reculérenttoute'roti verte 'de e l eue t'oiibà en~tre les deux cyin res 1 adïrsnalsams ea.mmîto Esaehetà
périeu-, tandis que la oclie continuait son carillon. i arge présenta les ame C't oal rent où Elis entra

Puis, les larges cylindres, tout'garnis do:lamestranhmantés se 'o1rgu ntanna; pasymne natuenaa de oee
nirent à tourner, mis ei mouvement lepremierpar le corBs is nétait-ce pas une moquerie que toute cette pompe ! Pâle
la victime, et les autrespar les poids qui étaientattachésde omme la mort,;la démarche tremblante, l'air effraye et le cœur

irdèse '. .oppressé,-la jeune reine.s'avaiiça'ientement vers l'un des trones

Les deux premiers cylindres n'avaieîit pas a'chléV ' places devant l'autel. . -é

tion que la maieureîse~fenm avait cessé de souffrir. Cepen- Elle était vêtue d'une robe blancee, et ces mêmeês jetnes filles
dant sonucorps continüi':i-ouler de 'l'unsur' lùfre,.usqu' e qui.l'avaient accompagnée durant son voyage de Prague étaient
tlu'il fût'haché, iin pièces Alorò'les débris tombérent dans ses pricipales lames d'honneur !Elles.étaient 'suivies dedoas
le ruisseau qui coulait au-dessous, et-farent emportés'par'e c autres qu'ou avait clioisies pour-leur beauté leur ranget.eur ap.
rant titude à espionner la.reine.'-

Tel était eEns'avançant vers le trône edroite Elisabeth accueillit ave
rible signification- d • ,baiser de ]a Vierge ! " " ' froideur les salutations:des'seigneurs, deà.clhevaliere et dei damfes

La ejoche avait cssé rde: soiner,:la. trappes'était ref'rrée,.au milieudesq uels elle passa; et-des qu'elle ocoup.sonsiege,
l'eauiUî nfoment rofi de sang, avait emporié toutes tiaces de elle parut tomber dans une profonde et sombre rêverie,onbhiant
la catastrophë; ét a';.rihie-opérait mainterian&son"ëvolutiori totit cequi se faisait autour d'elle. Mais Cyprien s'approcha soue
eisens contraire, derfaçontt. -qe',cjules cordes s'enroulassent de pretexte de. rendre, hommage à sa sunyeraine et:les:quelques -
nouveaù'ét'fusie'nt p'rêtesà'i -cevoir uliè'rovelle victime. mots qu'il lui murmura' precipiamment'à -l'oreille'suffirent pour

Nous n'essaieronspas de peindre l'horreur et l'épouvante'dont J dn ir la éllé étâit.l'heine
étaient baiînii sipageoet la dame; blanche. Quoique.delle-ci eût - Presque'immédiatement aprés u'Elisabeth futassise, Rodolphér
été plus il'uieè fois temoin dè;lavengeance.de la statue'de'.brinze entra dans la chapelle. Il était abillé avec splendeur, et était
elle n'en avait: jàâmais, mece. jour-l . u de:si.homesdarmes de paiges.: Le trio'iphe'
yablesdé'ails'- ' y s- brillait dans ses yeux, tandis qu'il-rendait aux homtesileur.salut

et s'inclinait devant les dames-qii'li soùiaient sur son passageiTout à coup, avant qu ils fussent revenus de-leurconsterratori'. I s'avangavers la reine ave ue gïâce pleinedle'dignitj, raitla cloche conme n a de nouveau rt t tr das les souterrains• ni genou en terré devant ellvnt t portà 'ses lvrésam qu elle
!1 allait y avoir une auleiotirië-de a bronze et.du- lui tenditúmachinalemeni. .q

baiser de.la'ierge! -Alors.commença la cérémni äd" mariàe et , Iéciabiais rien là%»-ond dameu-ait- ''. moen où il etea;cniur aumnde ii'urait pùdécider la ame blancheini -jusqu'au rnoment.où ils allaientr' éti'.uîni spour. jamùais.-Mais à
LionelietConrad' à.assiàter ut une autre'représntation de cette cet instant, pendant que tois les.assistants etaiént'ageiiouillés e
infîr nale.ragédie.,Le, son -de cette - cloche leur rendit à tous lal que'toü les réjards étaient fixés suteux à qui devait être.dÔtttiéd
vie et l'actinté,et ils ,précipitérent simultanérient-àii initieû la bénéditioi%, nuptiale, pëndänt 7 ëlicoïe,: que l'ambileux Ro-
lies toinbeaiïxpour,y 'hercher untfugè'Ils y demeuréreilt ca- ;dlphé'se'disait: e Dans une minuté je seiai roi de fBohême-" et
uhêsjusqui'au momentoù la'prideïce"letur permit de Tegagner qeongórese réjouissait iitériidurémi'it de l'élévation de sa
.''liartemënt' qui servaitd ohabitat ior min uno.mion a cet iristant, disons-nous, in cri perçant 'roteùtfí da»e

Le mqt u e d" c hi etibit '01sort comme un hom Íí l édifiaeicré
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MMK. les abonnés à la Gazeue'd es ain-
pagnes qui. paierotiti:lèur"abonnemeut.d'ici
a un mois, comme tous- ceux qui .ont déjà
payé leur ibonnein'ent jus d' la'daiš d'a -
vril 1870, anront dioit an tïrug-e au: sort
(löterie) d'une certaine qimantité d miots
d'avoine de Norvège par lot d'ïn« qtiäri de
minot (telle quantité d'avoine sera fixée
suivant le nombre 'd'âborinés qui anront
alor. payé)'Il y aura aussi:plusieurs minots
d· -patates connues sôns le'nom de Early
Rose. Deùx minots dé'ces'paates achëlées
le printeips 'd4nier aux"Etats-Unis. par le
propriétaire de la 'Gazette.des Campagnes,
andit coté vingtquatre piastres en' argent

e an idien.
Le tirage se fera soüs la direction de.

MM. les Officiers de la'Société d'agrièul-
ture lù'comté de Kamouraska.'

Le Numéro du tirage devra corresp'o ndre
au numero placé sur le,,reçu, de chaque
abonnépayant..
- W Les nouveauxabonnés qui paieront

d'avance, auront également droit au tirage.
,On- peut-'abomier iter-du leravril'et

léiuillet derniër,'ou duiler-octöbre pro-
còiain~ - 'co po

Nous ne pouvons adopter le système de
priries;tel« que. Pannée dernière, car mal-
gré,toutes es péautions prises de.notre

art un giand nombie- de primes ont été'
ecalëes. Quoiqne nous ayons' répondu à

lus de 250 reclames, un irrand fombre
d'abonnés se sont plaint dle n'avoir pas reçu
l'eur'primemême après un deuxièmeenvoi.

FIRMIN H. PROULX,
Ed. G. des C.

J- ES personnes qui désirent se. procurer
à un prix minime la -Machine breveté

pour ïgrainer le Blé-d'Jnde, inventé par J.
1. PARANT, voudront bien s'adresser Aà
MM. :HARDY -& LORTIE, Rue "Sous-le-
Fort,: Basse-Ville, seuls dépositaires et-
Agents:à Québec.;

9 septembre -1869.

LISTE 'DES LETTRES -NON RECLAMEES
A1TBUItEAU DE POSTE DE

TE.ANNE .D.E A POCATIERE

Bérué,. Damasse 'Coursier Frs.
Caron, Louis CarDbé Gonzague
Dubé, Atexandre 'Dtibé, Claire
Dechêne, ve Ge. Gàgnon, Joseph
Gron"dins, Vigne Gagnidii, Pierre
Goulet, E. Martin Alea'dre
Michaud, Henri Ouellet, Charles
Odellet,'Alvina Ouellet, Didas''
Duellet, Alphónsine Potvin; Xavier (2)'
Petit,.. 'Bi. Pelletier,'Josepli'
Picard,Dulle Pelletier, 'Edduard'
Pelletier,'Joseph' Ricard, 'Jo'séph'
Roulean','.Nap .. 'Soucy, Emerence

.itcy,"Vilmer
16 septembre 1869. J.' D'IONNE, M. P.'

200

CHEMIN DE FER INTERCOÉONIA.
-Les commissaires nommes pour l cnns"

truction du' Clrnin de "Fer Intercolonial,
donnent AVIS PUBLIC µu'il sont mairte-
nriant prêts à' arecevoides Sonissi i s pour
cinq autres;Sections de la ne ' .

LE CONTRAT-Nb. 8,sera dan's la Pro-
vinel'dée'Q'rébec et s'étendra,àa.partir d
l'extrérité 'Est du' Contrat No. ,5 à.Rimous-
ki jusqnia un .point pré. de Ia.Rivière.Métis
formant environ 20 nulles'delongueur..

LE:CONTRAT No. 9, sera'danse la Pro-.o. .r -n l ' ý
S'mce'cl "No'uveau-Brunswicket-s'étendra
a partir d'e'Pextrénité Estdu Contrat Nod.6
vêrs laVille "de BathurtL formant envirin
20A de longueur.
.. 'LE CONTRAT No..10,.sera.dansla Pro-
sinäe'du:Noiireat Brunswvick etsMétendia -
'à 'partir du ceintie du Chemiiii de.lIsle Cha-·
plin près de 1la Colur, à. Néwastle, cou-
rant vers Bath'urst"et .form'ani environ 20>
milles de lorgueur

LE CONTRAT No. 11,serdâns la È>Pr
vince de la Nouvelle-Elcosse et, étendrâ
depuis l'extrémité Est 'du:chemri de;fer
" EasternExtension "jusqu'à P'extemité,
Ouest de la sectior No. 4, (y compris le.pont
sur la' Rivière Missiq'uash', exepté la
cu-lée du côté. ouest) formant environ 3,
milles de longueur.-

LE CONTRAT N. 12,.sera dans la-Proà-
vince de la Nouvelle-Ecosse étis'étendra à&
l'extrémité' Est du Cohtrat No.'7, au Lac
Folly jusqu'à une jonction.avec le «Cherm"iiix
de Fer actuellement existant àTruno, for-«
mant.environ:24& milles dé Ionguen .

Les Contrats Nos."8, 9 et'10 devi-ïta'ê4tre
complètement parachevés avait le 1er Juil-
[et 1871.

Le Contrat:No. 11 devra être mplte7.
ment parachevé le'1er Juillet 1870...

Cette partie du Conrrt lNo 12 l'Est
de la Rivière Follyijusqu'à Truro devraêtre

arachevée'et prete pour.la pose de la voie,
e:1er jour:d'Octobre 1870;"de la Rivière

Folly à un'.'point vis-à-vis les Forges de
Londondeiry .(Londonde'rry Iron 'Worka). le
lerJanvier,. 1871, et le..raste:du Coótrat le
'1er Juillet, 1871."

Les' plans 'et -profils avec le devis etles
conditions :du Contrat fseront exhibés ý'ax
'Bnreaux'-des: Commissaires, à Ottawa,.Ri-
mouskii Dalh'ousie' St..JéanHalifax, To..-
'ronto'et:Québec, le:et après le.18Septembire
,prochain, -et-des soumissions scellées ad-es-
sees'aukCommisires du Chemin de Fer
Intercolonial ';seront reçues "aleur Bureau';
Otar, usqu~'7 eures'P. . le '18

Octobre:1869. .'

Des 'cautions pour lexécution du Con-
trat devront signer. la soamissüOn

-A. WýL'SH,
'Eâ B' -cHANDL ER;
C J BRYDGES, Commssares
A.W.'McT;ELAN j

Bureaudes Commissaires,
Ottvà, 3 -A6ût'186,9...

CHEMIN DNFER"IDUGRANDTRONC
Divsin ivière-duLoup

j 'rdùJîiouw5 .r~i MX

Malle, 'Mballe Ailer.tmî'STATIONS .. """?rd LwdONN- rdi Luili~Aller, 'Retour Jeudi Nercdi

Foin- .i s-55 12.
Chaudiere Cure. 2- BSt. Jean Cliry azVe3 9-33 '-20 1-25-

c945 '2-s 1-45 2.MSL'lwres i-10 "7-45 e 2_201i, 2-5S.. . O-25 7-30, 2-43

Pt'nier.-.. *..'' I *' .7-0- 3-0
s. Pierre:. 9 10-551 6-58 3-a2st Thomnas ... 101 1 1-15. 6-45 a-
Cap-S. Ignace. .- 1 11-35 s-25 4-20 1

I/Is let . 11-55 ' s-5" 445 11-

'rrois-saumons..13 t2-a7!s 543 5-10a' 1145
St. Jean Port-Joli 14 12-30" 5..0: 6-30.
Elgin Rond....12..40 .6.-20 6~ -45'i-a
St. : 6-10 ' - 0
Ste'Anne...-16 '1-10 4-50 6-40 -s

Rzeeoel..-1-40 4 -2s 7-os25St. Deni .. 1 U4o 4-22 72
.Pasat. 1' 4:.10 820

SLAldrd .... 2-18 a 343 "
S .'Alenr 21 2-28 " , f-as 5- 0Lake Rond.' 2-43 " 1 *30 9-25 "7-W6
Biv-du-Loup.22 .3-00 '3-20i' 9-M,'

d a besoin à 1'Imprimerie de la-Gazette.,des Cat d" ----
qu dsireaietanes, e zX jeunes'eiquidésireraient'apprendre la typo rap e.

S 'adresser à Ste." Anne-d laTö;.re
laocatière; à

10-jbin-1869. .- "'.ti', '

S' mprmeur
eT. 'B. 3 II B rT

'E Soussigne 'a 'transporté sa résidence
et son 'Etude,n 'laaison'ci devnt

occupée 'par-feu le'Notiiire Ait.:A."prèn
au No. 21, rue St. Joseph, Haute-Ville,
Québec." ' Y

J B C HÉBERT,
7 mai 1869 .Notaire

'.Une nouvelleédto -d,ét,î"Mý",,r
recommandée par le Ciiseil deIruc-
tion 'pubque,'et en "usage dans lidsditre-
rents séminaires et collég-es'délalPrvince
de Québec, vient d'etre imprimèé''à'Pielier
de la'Gvette.des 'ampagnest :et eatta
iellenient ea:veîîte Mot par 100- exemplire
o.u. i4ado.uzaine., ~-

,adresser au soussigné ålté. Anne de.
Eocatidre,oomte deamouraska

j :; .~''~: P H PROWLX .

.OCATte' so Bure:


